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LE

SIRE Z LUSTUPIl
Far ERNEST CAPENDU

Près( du jeu do 1aume de gauche,
il y avait taun group de eruseurs t
de causeuscs dunt les regards in'pce-
taient curieu.sement les deux bouts
d la rue des Fussée, et dont Ica ré
flexions sa'changeaient rapides et -à
voix lstute.

Eo cet instant, un bruit do pas de
ohevaux retentit au loin et une
troupe de beaux cavaliers apparu.,
venant du côti de la rivière.

Quatre pages muarchaient en tête
du petit cortège pour faire faire pla-
ce.

C étaicunt de jolis enfants lien dé
couplés, aux allures vives, au regard
effronté.

Ils avaient le poing sur la banche
et ils portaient un costume mi-par-
ti rouge et azare aveo un grand écus-
son aimorié brodé sur la poitrine.

A la suite des pages 'avançaient
deux cavalier brillamment v6tus,
accompagnés d'une demi-douzaine
d'autre cavaliers que suivait une
troupe de valets.

-Sainte Vierge Marie, reg.rde
donc, Perrine, i comme il a une belle
tournure sur son destrier, M. le duc
de Longu vile1 - dit une voix par1
tic du groupb des causeurs.

-Ah 1. Thérèse I c'est un beau
seigneur i

-En a-t-il un beau pourpoint
tout de velours vert bardé d'or !

-Et un manteau de velours cra-i
moisi avec des passements de per-
les 1

-Et des bouffants de satin .
-Et des plumes.
-Et de belles armes!.

e <Mie l'Onl ]pOlrra voir au. NOrdi-0ues t
Les volontaires d'Ontario veulent pendre un éléphant qui entrainera avec:

lui Sir Jolhn.
Celi-ci peut se dire: " J'ai été trompé cette fois-ci."

-Et des rubans de mille couleurs.
-Et une clcimisi ouvrée de soie

cramoisie avec un filet d'or. Reg arde
donc, Birb.che ! regarde donc I

Birbiche ne répondit pas.
-Et c'est M le maréchal d'Aubi-

gné qui est avec lui - dit Margue-
rite.

- Il et bien beau lui aussi.
-Ah 1 je crois bien, Thérèse 1

A-t-il un fin collet d peau de sen-
teur .

-Et cette aigrette argentée avec
des plumes sur son chapeau.

-Le trouves-tu beau Birbiche 1
Birbiche ne repondis pas enco~re.
Elle était. debout appuyée contre

la muraille, un peu en arrière du
groupe.

hI y avait près d'elle un jeune
homme qui lui parlait tout bas.

Tous les yeux étaCnt portés sur le
groupe qui s'avançait, personne nei
regardait Birbiche et son voisin.

-Ah 1 - dit Brbiche, - voilà,i
là-bas en face, un président avec sa
robe rouge, monté sur sa mule.

-C'est monsieur Duprat, - dit1
Thérèse. - Oh! je le reconnais bieng

Il est venu acheter il y a trois mois
des bagues pour le mariage d. sa
fille av c miesire de Baleibat.

-Ah i c'est vrai.
--Oh i regardez donc la belle li-

tiére-.
-Toute dorée!
-Toute chamarrée!
-Tante ornée!
-Qu'elle est belle
-Qu'elle est riche!
-A qui est ce ?
-Je ne sais pas
Les interrogatoires et les admira-

tions se crouaient et tombaient dru
comme grle.

'l'hérès.a se retourna avec impation-
ce

--Mais regarde donc, Birbiehe
Regarde donc!1 Ta ne dis rien ! Tu
ne...

Un gros et joyeux éclat de rire
termina la phrase.

-Ah je crois bien qu'elle ne
dit rien ! Elle écoute Nicolas i

Effectivement Birbiche, ayant son
fiancé près d'elle, avait fini par o.a-
bher absolument la préserce de tons
ceux qui l'entouraient.

Absorbée dans une con erantion
confdentielle, écoutant la douce mu-
sique des paroles d'amour que Nico-
las murmurait à son oreille, elle
avait les yeux baissés, la tête penchée
et le front rougissant.

L'éclat de rire de Thérèse-le-Belle
Quaccompagnadaussitôt les exclama-
tions joyeuses des autres femmes, ti-
rèrent Birbiche de son extase. Elle
releva la tête et sembla tout étonné
et inqiète.

-Qcoi done? - dit-elle.
Les rires redoublèrent.
Heureusement la litière avançait

cela fit diversion.
Il y avait, sons les rid'aux de

soie rouge une belle dame qui, la
:tite penchée à gauche, paraissait
écouter fort gaiement les propos que
débitait un gentilhomme marchant à
e6té de la litière.

-Comme elleest Jolie cette ma-
dame de Martigùe 1 - dit PerrinG.

-Tiens I c'est M. le baron de
Cocqueville qui est aupres d'elle...

-La litière passait, tournant à
droite pour gagner la porte du pa-
lais.

CocqueAille avait la main gauche
appuyéoe sur la garde de son épée :

- Oui, coratesse, oui, adorable ido-
je ! - disait-il, - de ce ton ampou-
lé que les seigneurs à la mode com-
meL.çaieut à prendre, - tPl que vous
me voyez, jun ai tué au moins dix
d ma propre main 1...

-Oh!1 dit en riant madame de
Martigue, - à votre place j'aurais
été jusqu'à la douzine ! Puurquoi
vous êtes-vota ir.è!é en si beau che-
min ?

-Que ru.tz vous? les drôles ont
pris la fuite !... et puis, j'avais la
main fatiguée. Oh ! si alors vos
yeux charmants se fus.ent fixés sur
moi, mes forces eussent été centu-
plées. Ce n'aurait plus été un com-
baet, c'ût été un muasacrc

-Vrliuont ?
-D'honnaur madame 1
Et le baron repurta la main sur

son coeur avec un geste empreint
d'une tendre passion d'amou.r.

Son regard langoureux gissa de
côté s'efforçant éviilmweut du deve-
nir flèche pour transpercer le cœur
de la belle madame ee hlartigue.

-Oh ! - dit tout bas Tlé réso. -
Il ressemble à Mimi, mon chat noir,
quand je lui tends un gateau.

* Cocqueville se peucha vzra la h-
t!,ère:

-Sur ma foi, sur mon âme, sur la
rpasion qui me ronge - dit-il, -
pour l'amour do vous, madame je
mettrais.Paria à feu ut a sang, je
mettrais...cij

-Meitaz votre n:ain là, que ja
puisse m'appuyer pour descendre, -
interrompit la comte-e qi neparais
-it pas croire un se.J mot de ce que

disait le baron.
La litière s'était arrêtée et C eque

ville, empressé, tendait les mai- vers
la comtesse, quand un grand !iir,
accompagné de clameurs a.i. ntir,
dans la rue de Fossés Saint G: .. a-
l'Auxerrois.

-Le prince de Bourbon ve
monseigneur! Noël i Noui ! auir.
la foule.

C'était affeotiv-ment le pria .- ,
Bourbon, ce cavalier joli!1 ce c 1 er
mignon, comme le nomment <- <z:u-
temraMing.

3. de Bourbon était mince, déli-
cat gracieux et très élégant dans l'en-
semble de sa personne.

Il arrivait à cheval précédé de va-
lets et de pages et suivi de ses gen-
tilshommes.

Il portait un charmant costume,
un pourpoint de velours gris brodé
d'or, des chausses noires également
brodées d'or et un manteau de ve-
lours cramoisi recouvert de passe-
ments.

Il avait sur la tête un grand cha-
peau de soie gris à l'allemand avec
un gran~d cordon d'argent et des plu-
mm d'aigrttee argentée.

No. 37
No. 317



AInsi costumé et avec son air leste
et dé, le prince de Bourbon jus-
tifiait bien l'épithète de cavalier joli
qui le qualifait souvent.

Pressant l'allure de son cheval, il
-était arrivé rapidemment à l'entrée
au pont--lvis, là où venait de s'arré;
ter'la litière. .1..

Madame de Martigue, se penchant
en avant, était prête: à descendre on
s'appuyant sur la main do Cocque-
ville

Lo prince avaie sauté lestement à
bas de son cheval. Il écrta Cocque-
ville.

-Eh I comtesse I - dit-il, -- p.
ses votre pied mignon dans ma main
que je vais mettre terre.

Madame de Martigue se leva en
souriant.

Le duo s'était placé debout près
de la littière dont les rideaux étaient
Onverts.

Se baissant un peu, - enj avan-
gant son petit pied finement chaussé
d'un soulier tout doré que Oendrillon
eût envié.

Elle posa ce pied dans Ii nmain ou-
verte du duc de Bourbon.

Elle était à demi sortie de la litière
Le duc, - avec un geste rapide, -
passa son bras droit autour de la
taille de la gracieuse femme.

Et enlevant madame de Martigue
qui se pita eu mouvement, il la dé-
:posa mollement, doucement sur les
planches du pont-levis..

Petite, mignonne, gracieuse, admi-
.rablement faite, madame de Marti-
-gue, jolie veuve de vingt-cinq ans,
.était la plus séduisante ds danes de
la cour.

Elle avait en e un attrait et un
-charme irrésistibles.

-La I dit le prince. - Maintenant
belle comtesse, donnez-moi vos doigts|
mignons que je les baise, et, - ai
vous le voulez, - allons chez le roi.

Et presant familièrement la main
-de madame de Martigue la Prince de
Bourbon passa avec elle sur le pont,
l'entraînant sous la voûte.

Cooqueville était demeuré muet.
L'arrivée subito du prince qui avait
pris auseitôt sa place ne lui avait
mme pas donné lo temps, ni la fa-
culté du prononcer un mot.

Les seigneurs qui accompagnaient
le prince passèrent devant lui en
riant, et les sarcasmes commencèrent
à pleuvoir et allaient tombar drus
comme une véritable grêle, sur le
pauvre baron, quAnd un mouvement
brusque se lit dans la foule.a

-Place 1 place 1 - criait on. Plaiea
à l'illustrissine monseigneur!e prince
de Lorraine i

-Vive le prince de Lorraine I -
hurla la foule avec des vociférations
joyeuses. - Noël I Noël I

En entend.mnt ces cris les gentils-
hommes du prince de Bourbon, qui
tous appartenaient au parti opposé,

-qui tous par conséquent étaient les
ennemis du duc de Lorraine et le dé-.
testaieint profondément, entrèrcnt préa

*oipitamnent au palais pour ne pas
assister à l'ovation que le peuple fai-
sait au prince Anitoine.

Cooqueville alors sentit une mainf
lourde se poser sur son épaule.

Il se retourna:
-Ah1 - fit-il on étouff.at un cri

de surprise.
Un gentilhomme vêtu de velours

noir des pieds à la tte était derrièrec
lui.

ce gentilhomme avait le visagec
très-paile, les yeux fatigués, les traita
douloureusement tirés.

-Toi, do M aillé 1 - dit le baron.
Toi I - Commenf, tu es sorti 7

.A Oontinuîse

LE GRA1(D VATEL
[5o rue Saint-Jacques.]

Ce restaurant a obtenu un regain de
pulanté en devenant la propriété dea

MA. Laurin qui en a fait un des plust
beaux établissements de ce genre à
Montréal.

M. Laurin a été 18 ans chef de cuisi-
.ne et deux ans mattre d'hôtel au Rus.
selI House d'Ottawa o il a acquis lai
plus grande expérience comme restau-
vateur. Spéialité de dinars à la Carte.
Menus toujours variés,viandes etgibiers
des plus riches. Service irréprochable
cabinets privés pour diners d'amis,
cave contenant les vins des grands crus
en renom, tout au Grand Vatel est
pourvu pour le confort du client

Le Grand Vatel est la porte voisine
de la Banque Ville-Marie, no 50, rue
Saint.Ja.ques. 34-imc
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L'INSURRECTION AU N.-O•
Battleford 10 juin.

Les mouvements de Middleton sont mueres à présent.
Big Bear et lui continuent à jouer à cache cache. Ça ne
peut pas durer bien longtemps.

Le sauvage qui a été fait prisonnier pour avoir volé
la vache de Livingston, la colon de Calgary, est encore
prisonnier dans le camp du 65ème. On attend des ins.
tructions d'Ottawa pour préparer son procès.

Medicine Hat. 10

Le général Strange s'est emparé de la colonie du Bou.
can établie par *.es Métis, et doit y mettre en garnison
une compagnie du 65ème.

Les volontaire qui se respectent ne Teulent pas faire
de service au Boucan.

A L'AUDIENCE

L'autre jour le Canard a ou ocoasion de passer une
couple d'heures dans la cour de circuit et il en a profité
pour étudier la manière dont les jeunes avocats traitent
les témoins.

Il est impossible de se former une idé du travail qui
s'opère dans le cerveau d'un avocat, lorsqu'il est appelé
transquestionner un témoin dnvant la cour. C'est plus
comique qu'une scène au Théatre Royal. Le shérif de-
vrait charger 50 cents d'admission et il y aurait foule..

Le témoin, après avoir donné sa déposition, est livré
en proie à l'avocat comme un lapin à un boa constrictor.
Il se fait alors un silence dans la salle. C'est le calme pré-
curseur de la tempête, c'e.t le serpent qui se prépare à
entourer dc ses anneaux sa >ictime inoffensive avant .de
la broyer et de l'avaler. C'est réellement terrible.
Regardez le jeune avocat. Son front se ride comme
accablé sous le poide d'une pensée des plus pro-
fondes, son mil étincelant fixe le malheureux témoin
qui semble prévoir la torture à laquelle il sera soumis.

Enfin d'une voix lento et sollennele comme celle
d'un pontif promulguant un nouveau dogme urbi et orbi,
avec des paroles qui retentissent d'une manière sinistre
comme un canon en pleine mer, le futur Cujas s'exprime
comme suit:

N'avez-vous, pas f.it serment dans votre examen-en-
ehef que vous vous appeliez Jean-Baptiste Barbanchu 1

Le témoin répond affimativement.
L'avocat laisse tomber son front olympien et le reçoit

dans ses mains. Il réfléchit, et il réfléchit, et il réfléchit
Tout à coup ses doigts se crispent et parcourent rapi.

dement sa chevelure. Il fixe sur le témoin des regards
assez perçants pour traverser un madrier de dix pouces
et il lui demande :

-Maintenant, monsieur, je vous demanderai sous le
serment que vous avez pris, et de dire à la cour, sans
hésitation, sans réticence mentale, d'une manière csté-
gorique, si vous ne vous appeles pas Batisse Barbanchu
au lieu de Jean Baptiste Barbanchu comme l'avez juré
tout à l'heure.

Le témoin un peu décontenancé dit:
-Mon nom...
-Arrêtes, arrêtes. Qu'il plaise à la cour, il est évi-

dent que le témoin cherche des faux fuyants et qu'il va
répondre par des oui-dire. D'après le code de procédure
artiele 286.

Le juge qui e'immenee à bailler interrompt ici l'avocat
en disart :

-Continues, témoin.
-Vot-e Honneur, je vous ferai observer qu'au cours

de m i longue pratique au bureau.
-Le témoin continuera ea déposition.
-Voire hbneur aura la bonté de no.or mon exception

Car j'ai l'intention de porter cette cause devant le cour
d révision.

IA témoin- Oui.

L'avocat.-Réside-vous à Montréal 1
Le témoin.-Gu.
Alors le jeune avonat recule et avance de, deu on

trois pas, Il se croise les bras et son front devient aussi
ridée qu'une vieille planche à laver. Le serpent et prit
à s'élancer sur sa victime.

L'avocat (continue).-Comté d'Hochelaga 1
Le témoin.--Oui.
L'avocat.-Province de Québee 1
le témoin.-Oui.
L'avoat.-C'est là ma cause, votre Konneur.
Et les planètes continuent de graviter autour du o

leil comme si rien d'énormal était arrivé.

COUA CS.

Un Canadien récemment arrivé des Etate-Unis, colpor-
tant des chromos encadrés, entre dans une buvette de la
rue Ste Catherine et offre à la maîtresse de séans un ta-
bleau représentant en couleurs fulgurantes le président
Garfield et sa famille.

La femme lui demande la signification du groupe.
Le canayen yankee se rengorge et déploie ma science

en disant :
-Ce tableau représoute le premier citoyen des states,

le président Garfield, qui a été tué Il y a trois ou quatre
ans.

-Quelle est cette femme à côté de lui ?
-C'est sa dame, Madame Garfield.
-Cette autre I
-@'est Fa £lie.
-Et l'autre là-bas dans le coin 1
-L'aubergiste montre alors une demoiselle assise te-

nant sur ses genoux un journal avec le titre Ladies -
journal.

Le Canayen devient ilveur. Il examine le personnage
de procho et lit le titre du journal. " Ça dit-il " c'est la
femme de journée.

La lettre suivants est un modèle du style amoureux.
Elle est écrite sur un papier avec bordure dentelée et
illustrée par un chromo embossé représentant un pot de

Recoi les espéranees,
- amour fidèle, un cour Inosant

et une amour éternel. Accep-
te de ma main si tendre ce
pot enielopé de fleur quifa
vous le présentant, vous fait
un doux serment.

Votre amie,

luise.

Ozerier vous me demandé ou je deviens cuiller tous
ces fleurs.

Je peux ainci vous répondre, c'est dans ;le cœur.de
mon bien aimé que j'ai été les cuiller.

Je les envelope de ma tendresse et en vous les pré-
sentant et on vous écrivant ce mot si doux, je vous aime
bien tendrement.

L'original de la lettre suivante nous a été envoyé de
Quéheca; c'est un volontaire qui écrit à sa blonde : -

Calgare, 27 Mai 1885.
Cher am.'s,

C'est oujourdhui que je mais la main sur le
crion pour te faire assavoir de mes nouvelle qui sont
très bonnie dieu mierui et gespère que ses guelque mots te
trouvera loute aussi bien quel me lasse cher amis je te
di queu go trouve le tans bien long depuis que. je suis
partis davec lois go pense iougours aux beau soir quan
passait ensemble gI t dit que cela me fait ennuser tache
do marirae plus souvent tos tu à enb.l bien. plus que
mois tu est contre la porsi office et mois gai 7 mille à
faire pour il i aller g ai rien de plus pour le prisant
tu fora des compliment à len et a tous mes amis et ai
tu vas aux pcdiis tu leur fora de mes salut rien deplus
pour le présant g-i suis ton amis qui taime.

L. J.

*

Une lettre d'iEspagne affirme que Basaine se trouve à
Macrid et qu'il a nû assister, hier, avec quelques gens
de la. cour, aux officus du matin, à l'occasion de l'Ascen.
sion.

-Simple question: Avait-il emporté son livre de
" Metz.

"e.

On parle de la médaille commémorative du Tonkin.
-Voyons, demande quelqu'un, est-ce qu'on ne de-

vrait pas récompenser tous les braves qui trouvent la
mort là-bas I

-C'est vrai, insinue doucement M. Prud'homme,
mais il est difficile de leur donner la croix huit jours
avant !

'* *

Un brave gandarme, croit devoir arrter "u plein
midi " dans un village, quelques jeunes gens .un peu
bruyants, qui troublaient selon lui, la tranquillité du
bourg.

Réclamations des turbulents compagnons qui fontles
récaloitrants : " Au nom de la loi je vous arrête. Vous
faites un tel tawge, q te ja n'hésite pas à le qualifier de
nocturne."

COUACS
1 Le mot de la in emprunté au CAa-

,riari
Un journal vient de commencer un

roman intitulé: le oCaisir.
Or, vous voyez la malice des co-

quilles.
En bas du premier feuilleton on

lisait ;
"La fuite au prochein numéro.'

Un pochard à son collègue entre
deux tigzag

-Eh! vi1vent les dieux des ivro-
gnes 1... Bacchus, Noé, Galilée?...

-Hein I Qui ça, Galilée?
-Un ancien qui buvait à sec, à

preuve qu'il disait toujuurs, tellement
il était gris : La terre tourne i la ter-

& re tourne I

En cour d'assises:

,Le résident procède à l'interroga-
toire d'un criminel de la pite espèce.

-Accusé, dit la président, les cri-
mes que vous avez commis dépassent
en atrocité ceux des Laceraire et des
Tropmann.

L'accusé on minaudant:
-Oh 1 vous me flattez, mon pré-

sident.

La belle Mme X... est affligée
d'un terrible coryza qui la désespère
en rougissant son joli nez.

Elle s'impatiente contre son méde-
cia:

-Mais enfin, vous, "octeur, quand
vous êtes enrhum( du cerveau, que
faitait vous 1

-J'éternue, madame.

Les pieds de cochon de Cizol sont
dans la jubilation. Ils vont passersun
été des plus agréables sans sentir les
atteintes des mouches. Cizol a placé
près de sa collection de pieds de ao-
chon un chasse -mouche mécaniqae
dont l'action tient du prodige. Allez le
voir fonciionner dans sa vitrine No. 72
rue St Laurent.

Le baron Rapineau va prendre
son bain dans un établisse.ment oli il
n'est jamais allé.

Le bain pris, il se dirige vers la
sortie.

-4l n'y a ps d'uétrennes lui de-
mande le garç'on.

-Des étrennas t Vous auriez dû
comprendre que si j'avais eu 1 inten-
tion d'en donner, je sortis allez chez
mon baigneur habituel i

Exclamation touchante
-Qu'y a-t-il de plus poignant

po'ir un père que les. cris de son pe-
tit enfant ?...

-Je ne sais, répondit un céliba-
taire endurci, à moins que ce ne
soient les cris de ses jumeaux I

Au restaurant, entre garçan et
clientl: i n

-Le client. - Enfin, garçon, cAt-
te sol n'et pas iraiche... ;3ut-z plu-

Le garçon. - Ah i bien merci i...
S'il fallait que je m'amuse à renifler
tout ce qui sent mauvais ici 1...

Une jeune fille a opousé un veil-
lard.

-Comme il est courbé ! dit quel-
qu'un en désignant l'époux.

-C'est, répond un mauvais plai-
sant, pour faire croire à un mariage
d'inclination.

Gros Ventres, attention. Un de vos
doyens que vous croyiez endormi,vient
de s'éveiller. Jos. Riendeau est en
possession d'une réserve où il appelle
tous les membres de sa tribu. Jos
Riendeau vient d'ouvrir l'ancien Hotel
St Louis, rue St-Gabriel, entre les rues
Nôtre-Dame et St-Jacques. Menu des
plus succulents, vins des premiers cru.
a place sera le rendez vous des

gastronomes. 34-41

Un négociant marssillais Oleurt
après avoir gagné des millionu en dé..
butant avec vingseinq mille francs.

Il laisse sa fortune à un ami, à ia
sondition que celui-ci mettra vingt-
cinq mille francs dans son cercueil.

L'héritier, après avoir longtemps
cherchd le moyen d'esquiver cette
fantaisie sacrée mais conteuse du dé.
fit,' e frappe le front et dit:

q- i 1ze vais lui detre un chè-
que; il le touchera quand il voudra.

MM-
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on ne l'onî -u esdr. tout . n
*tendre les aoi mois .u~ éaillan l
-somédie de M. Pailleron : Le monde1
*6 l'en s'ennI•
&La duchesse à Jeanne:•

-Et comment, charmante com-
ment avez-vous. épousé cet affreux
républicsin-là? 

1Paul. - Moi, répdblicaii1
-Nous l'avons été au moins.
-Oh .quand j'étais petit. C'est

la rougeole-politique, cela; duchesse,
tout le monde l'a eue.

Comme finese de débiteur, rien ne
Vaut le billet du Deintré D... à un
restaurant oannu, que cite l'.Echo de
Paria:

Il Paris, 1er avril 188...
Le trente juin prochain je par-

lerai à M. X... on à son ordre, de la
somme de cinq cents francs, valeur
reçue en marchandises."l

Le jour de l'échéance arrivé D...
offrit une chaise à son créancier an
disant:

-Eh bien 1 isonsieur, je me suis
e1gsgé à parler de cette somme
parlon-en 1

E s-ce1 "4p'aisir d'aftaqu-r la cIê.r#îU.
il est malheu reux qu iodLes ls enre-

prises qui réussiseent attirent les atta-
ques de >eronnes envieuses de tous cô.
tés. Aisi la Loterie de PEtat de la
Louisiane donne un miilion de dollars

ur supporter 'IHopital de la Charité à
Nouvelin-Orléans. Elle donne h

n'importe qui une chance de gagner
3l,000 pour 810 par son grand tirage
-extraordinaire, mardi le 16 Juin. Elle
est justement, sûreument et honnetement
surveillée dans toute sa conduite par les
généraux G. T. Beauregard de la Loul-
siane et Jubal A. Early de la Virginie.
l'lus de 8$522,OuO sont distrlbu là; ut un
dixième de billet peut ôtro obtenu pour
81. Toutes inforuations fournies sur
demande M A Dauphin, Nuw Urleans,
La.

La duchessa au sous prefut iay-
moud t e d

-lettez-vous à côté de moi à ta-
bIe. Nous dirons du mal du gouver-
nement.

-Dire du mal du gouvernement,
moi, un fontionnaire- Jamais 1...
mais je puis en entendre.

.- Quel est l'eeprit de votre arron-
dissement I

-Oh I répond le sous-préfet, je
le connais parfaitement. Il n'en a
pas.

Entre gens de maison
-Moi, mon cher Baptiste, je n'é-

tais pas fait pour servir 1... J'ai reçu
de l'intruction, et puis, je suis indé
pendant et fier... Heureusement, je
suis dans une maison ot on at tache
les chiens avec des saucisses 1...

-Et alors, vous vous résignes,
monsieur Jean... tout en rongeant
votre frein 1...

Dans une réunion d'anarchistes
" Les hurlements ont tenu lieu de

discours, et les coups de poing d'ar-
guments. Vers la fin un orateur pro-
pose de mettre aux voix le " désor-
dreu" du jour. "l

Voià de la logique.

Un canotier cde Bougival, bien
Connu dans le monde un lieu bobème
possède un petit bateau qu'il n'a pas
payé, naturellement.

Dans le famier, il l'a baptisé : ma
dette flottante.

RéfLéxions d'un Parisien renforcé:
Le seul inconvénient des villes,

c'est d'avoir la c.impagne autour.

Le docteur R ..., à un de ses
flients:

- Et bien I êtes-vous content de
la mixture pue j: vous ai composée
pour vos rhumatismes I

-Je le crois bien I... elle ne m'en
a pas donné de nouveaux 1

Le baron Rapinanu va partir pour
la campagne.

- Ah I dit-il à son domestique,
Vil vient des mendiants en mon ab-
sence, vous leur direz que je suis an
voyage... et qu'il est inutile qu'ils
reviennent, quand je serai de retouri

Il y a plus de véritable grandeur
dans une bonne action. que dans un
beau poème un dans une grande vic-
taire.

LAM'1t!N.

t ayn ièp nuit,; notre confrère T...:rentrait
p4 estrpment shçzlui, rue Lpie.

A j ~paa de.sa.ma . uuémule.de Jean Hi-
roux, arm d'un gourdin formidable, lui barre le che-
min et l'interpelle:

.,-Bourgeois, faut medire l'heure I
Notre ami tire de sa poche un'revolver et fait • feu d.I

deux coups.
-Deux heures 1... s'écrie l'escarpe... je suis en retard.

Merci bourgeois j...e
Et il décampe à toute jambes.

Pensée profonde du Tintamarre:
Le maria est un engrenage: Offrez votre main à"

une femme, bras y passe bientôt ; puis le reste.

Une revue médicale imprimait récemment cette phra-
se:

I Certaines gens sont tellement typhoîles que.
Cela rappelle le vieux qui exhibait jadis une vue d'op

tique eus la. place de l'observatoire et qui ne manquait
jamais de réciter, dans son boniment:

-Ceci vous représente la bataille de Navarin; le
combat fut tellement naval que dix mille hommes y
périrent.

*
Une amusante formule releyée dans les annonces d'un

journal de Paris:
I Le purgatif le plus c-mime il faut est...
Suit l'adresse du pharmacien digne d'admiration.

g*

Calino s'indigne des expériences faites sur les con
damnés à mort.

-C'est odieux I Aprèe l'expiation, le criminel a-
payé F% dette... on doit le laisser tranquille.

-Maie les expérienees 1
-Qu'on les fasse sur les v'vants I

eâ*

Champaireau, qui a au quelques bonnes fortunes en
1848, exhume d'un coffret plusieurs mèches de cheveux
soigneusement étiquetées, qu'il contemple longuement:

- C'est étonnant soupite-t-il à demi-voix; elles ont
actuellement tolites dépassé la soixantaine, et pourtant
aucune n'a blanchi...

***
L'oncle Grimm à son neveu du ton le plus paternel
-Oui, mon enfant, je sais que tu n'es pas un imbé-

cile... et que tu n'es seulement qu'un sot. Mais, prend
garde, à force d'ître sot, on devient forcément un imbé-
cile 1

Le banquier X... devait passer en cour d'assises à Pa-
ris sous l'inculpation de faux en écriturts de commerce.

Mais il avait cru prudent, avant le jugsment d'aller
faire un voyage d'agrément en Belgique. Au jour dit,
on appelle sa cause.

-L'accusé fait défaut, dit le président.
O ironie de la langue française !

Une amusante maxime
" Le chameau travaille sept ou buit jours s ins boire;

il diffère de certains hommes, qui boivent ept ou huit
jours sans travailler. "

C'est une application du système des compensations.

La plus vieille femme du monde

Une femme de Saint-Just-de-Clair (Isère) a atteint
le plus incroyable degré de lnngévité que l'on connise.
Mlle est née au mois de mars 1761, c'est à-dira qu'elle
est dans sa cent vingt-quatrième année. Cette archi-een-
tenaire jouit d'une santé parfait3 Ut dort d'un sommeil
tranuille.

Ml Le se nomme Marie Durand, veuve Girard.
Ses actes de bapteme et de naissance ont été extraits

des registres de la paroisse de Saint Just-de-Clair.
Dans les papiers que la bonne femme possède, on

trouve une assignation lancée en 1781 contre e'le par
une voisine ombrageuse qui àe plaignait de son bavard':-
go et de ses cancane. Car, dans sa jeunesse, la vieille
avait bon bec paratt-il.

Elle se maria en 1778 à Saint-Just avec un meréchal
ferrant et eut deux enfants, dont l'un est mort, il y a
quelques années, à l'ge de quatre.vingt.sept ans..

Devenue veuve, elle quitta en 1738 le pays pour sui-
vre un sergent recruteur qu'elle épousa et devint canti-
nière.

Elle.fit avee son second mari les guerres de la Répu-
blique et de l'Empire; mais la pauvre vieille, qui man-
que de mémoire complètement aujourd'hui, ne se rappelle
plus du tout cette'époque..

-J'ai ensendu le eanon, j'ai vu des bataillee, j'ai
voyagé sur la mer, j'ai connu bien des choses 1 Mais je
ne me seuviens plus et je ne puis rien raconter'; mon
esprit s'embrouille, dit-elle avec une douce bonhomie
aux personnes qui vont la visiter et qui la questionnent
mur sonrsé

Son eond mari fut tué à la bataille de Waterloo, à
laquelle elle assistait également, et les vieillaide de Saint
Jnst se souviennent parfaitement de son retour au pays
on 1815.

La veuve Girard leur fit souvent le récit de catte ter-
lible bataille oâ son brave mari trouva la mort. Les co-
togénaires de la localité n'onit pasoublié les pleuraqu'elle
vernait quand elle parlait du vieux sergent... qu'elle
avait tau aimé.

1 au long Ç A uO. I

Le volontaire et le buffle

On nous informe que rnendant la marche du 65ème
bataillon de Calgary à Edmonton un officier a profité
d'une étape pour fair la chasse an buffle.

Après avoir battu la plaine une conole d'heures il a
fini par rencontrer unn des bûtes qu'il cherchait.

Afin de donner au h'îffle ueo idéa de la précisian de
son tir, il lui coup1 d'abord la queue avec la balle de sa
carambine.

L'animal rendu furieux par cet affront s'élance ends,
vaut du chasseur intrépide. Celui-ci s'apî rçut, mais un
peu trop tard, qu'il ne lui reste plus une cartouche.

Il va se refngier près d'un arbre, mais le buffle bon-
dissant, fond sur lui et l'accule à l'arbre.

Le5bufle en essayant d'encorner le chasseur, le man-

que et ses deux cornes s'enfoncent de hut pinces et de-
mi dans l'arbre. L'animal a donné un coup trop fort et
il ne peut plus retirer ses cornes de l'arbie.

L'officier se glisse entre l'arbre et le front du buffle et
se dégage de sa position embarrassante.

.

L'oditier ne peut jnuir lu fruit de sa victoire. Le.
e'airon sonne et il lAut qu'il retourne au bivousa avant
d'avoir eu le temps de tuer et d'emporter son buffle.

Entre garsillais:
- J'ai un télescope tellement ex-

collent que, de Paris, je vois leena
qui se promènent sur la Cannebeiée,
et même, s'ils pailent, je sens rail,
Bagase1!!

- Pecaïre I mon b in I. moi, j'en
po4 le un, puissant... si puissant !
quil faut être deux pour y regarder,
tieoun de l'air1! I1

La petite marquise Fleuc'-de-Pé-
ohé a trouvé une gentille expression
pour désigner le mont de piété: elle
l'appelle la temple de la Reconnais-
sauce.

Guibollard cau-l avec un ami:
-- Une fois déslibill et au lit, je

bois un demi-verre d'eau... et je
m'endors par là dessus... c'est un
travers...

S Un tra ers sala ... répond
l'ami.

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit de la célèbre ceinture voltaique
du Dr Dyeneau suspensions électriques
attachés pour le soulagemen t rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-
v'ouse, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garantit
une guérison parfaite. on rie court aucun
risque. Pamphlîet ilnuste avec pleines
informations, conditions, etc.. adressé
franco par la malle sur demande à l.
Voltaie 3elt Co., Marshall, Mich.

Cueilli sur le calepin d'un vieux
garçon.

- Quand on et jeune, il n'est pas
temps de se marier : quand on est
vieux, il n'est plus temps. Dans l'in.
tervale..., on réfléchit...

On sait que les Anglais vont faire
la paix avec les Russes. Ils vont eu-
voyer à Hérat le prince ipp...

- Hip IUip HD Horrah I...
- Moi, dit Boireau, je crois le

prince Hipp allemand ; et je sais des
voeux pour le prince Hipp 61é.

Le &ros'ho°°, un noceur do'
d'un foi midable estomae et d'un ap-
pétit gigantesque, commence à éprou-
ver des symptô:ues généraux de fai-
blese.

- Je suis légèrement fatigué,
disait-il hier; j'ai déjà les indiges-
tiens difficiles.

Champoireau, trèî ivre, tient des
diseours aux pasants ressemblés,

Un sergent de ville l'appréhende
- Vous n'avez pas fini de faire du

'bruit1 Venez au poste I
- Ce n'est rien. Je fais un ser-

mon à ces messieurs.
-Je conrais ça. De .er.rons d'i-

:vrogne

Bob explique à son frère. cad.t la
machine gouvernementale.

- Vois-tu, m'sieu l'abbé m'a ex-
pliqué comme quoi il y avait le pou-
voir législatif M le. pouvoir éxécutif.

- ù'est que c'est que ça dit?1
-- h bien, je sais pas, mais ça

doit atre comme qui dirait, papa et
maman. O'est maman qui fuit la loi
et c'est papa qui commade.

Pendant l'aimable température de
ces derniers jours, un jeune littéra-
teur de.,nos amis a. comwencé ainsi
un roman oit il est beaucoup question
de misere et de malheureux :

- Une chambre. triste et nue. Il
gé'e. Pas un mnrceau de bois ou de
charbn. Elle e L là, senle. Pas une
voix amis pour lui parler. Rien que
les hurlements de la bise de juin!

f- 1. .

.antinièrW idrna, revenant à Sait-,uet, M4 î d'.h. nous viennent donc

une:modeste auberge ur'16 mure de laqelle Daet elmiqe.
t I a , . .- De l'Amérique..tous le souvenirs ud.ar..lors, il est bien mlheur ,Elle servit-à boire jasqu à de quatre-vngt.dix- - Âorslait.edéuenverte.huit'ans Depuis,':elle 'vit retirée dats une ...petite mai.. u

sonnette,"et toius les habitants du àys ont pour elle.a la
lus grande vdératio. Elle reçoit, des cadeaux de tout Calino vantait un oélébre.poli4epr:
monde.; on la comble de soins et ses voisine se font -Il n'avait, disait-il, pas son pa-

une.joie de la seivir. reil pour Happer un criminel ; C'étai t
La.pauvre vieille, qui a la peau. parebeminée comme un gaillard qui vous Blait...

nue momie, est toujours souriante et aimable avec les - Comme un macaropi.
personnes qui sont autour d'elle., - Pourquoi: un macaroni ?

Sa satisfaction la plus grande est de boire le matin - Parce qu'un bon maàaroni doit
une tasse de lait; dans l.quuelle on a versé une forte filer, comme la reine Berthe.
goutte de Cognac. EBlle savoure es liquide avec délices. - Bah I Elle a été de l police 1

Tous les soirs, elle mange une soupe envoyée àA tour la foi I je l'ai toujors ignoré 1 1 ! !
de rôle par les voisine, elle n'en laisse pas. une euillerée

au fa du b l
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LE TRIO MPHE DE ILA taire, prend une forme ovale; ilJ ni-et-son iate'îîuu li'r
-Iongele aussi. Puis il passe dans lebq:u faillit-jeter soit b m r

SCINCli sMat,Woüil-se revlitï'un légare pe- r.
- lure; er enfin daa le dernier, l'écail- voice.qil it4ira:.

- I. Louis Vernet, de Paris 1lit leur, oùt il complète, son-,oatume. LXTIompim DsSON.'

Nathianel Simpson en regardant u L'uf est fait; ,n e plac sur les t sutprodui,àl'ex
,ate..Attendez splateaux dohuera que voici, ohl'all- tien, le phénomèneleplua.extaordi- &dm<efon .pf oa p.el ... 0.0 mm

Il Prieaur sen bureau un répertoi e nsèehe tout d'un coup, tandis que nain diièle. Tout le monde a e- sswadhm la

ne d'adresse qu'il 'fàelleta rapide-~ l'intérieur se d6éle. Et voilà l'objet. marqué lue urieuses vitrines d'Oeufa ilmt*maaissé t 4eo.ouudsd& laCoin. -COURSES kAU TROT ani PARC flBPK
Mient. . Une poule ne ferait pas mieux. arifejsde M . anZbll t de.laLtlJ îN

-.. 'iright Faites entrer. i meilleurs? sons. 0ri;dans o3ils e ce dernier.lagi m tm- P]RB n rOU.R.MA.

Notre compatriote Louis Vrnet -- Ni meilleurs. Teancz, en voici voici le rpeoîacle véritablement stu- d*aos= mfle frntàiueaet ai' nsde110 pour la6clsdo 3 MLzLtu.

enr.un qu'on vient ce cuire à votre lu péfiaint qu'on a Vu oe Matin: un de. s i tous las ln4tbmds; n= ou lo, <ous la nom. c de 100peuerla claissa de -- as.
uenti.u'o iete cu à ore a voSEONtre inIORI)

Vous VousnotestrappeléeMoncofie.s était a moitié brisé, et, par P'ou•Coessa.Les.r deietlwmt, e5 Buse ourO1R.CI[uRo

nom I dit-il en serrant la main que Louis Vernet vida d'un trait la vorture de la coquille, passait la te- d s. douvrteoÎ c seai s

lui tendant le Yankee. Ça, 'ust ad- moitié de la coquille. d'un petpoulet parfaitement vivant, lseentrées

mirable I -. Exqui ! 'era-t il.
- Pas admirable du tout. Tout -Eh bien, voi:. ce que je peux été prises pour la réceptia non-

imple au contraire. Tenez! vous livrer à treizu dollais le mille, brvation de produits exposés ne
Et l'Américain montra du doigt à un peu plus de soixante-dix francs laissant auoune place à l'hypothèse

For visiteur une ligne écrite sur non Trouvez moi dus poules pour travail-d'un.superaherie impossible, un Voici le temps il % lcaleurs. Il faut
répertoire: loer régulièrement à ce prix-là i seule conclusion peut itre de cporter la paille.i r un frais et

rl er ireVernet, de Paria. I-ivité à . -Et combien de temps se coser. fait merveilleux: c'est que M. Simp-o sr é(gant chipeadu pl itai,
déjunr uan i pssea 0~ vntil vos euri postiches ? son a poussié l'imitation de la nature- mexicaine ou collecionne. ,ea10ru e-

déjeuner quand il passera àChivgo."ent..
-Avec g, fit-il en frappant du -Indéfiniment. Celui que vous à un tel point de perfection quil action sans précédeut. nierstle il aauter pur

plat de la main Sur lo livre, je suis .venez de manger avait un aUn. Voyez a dérobé à celle-ci son dernier se-A PLUS D'UN MILLION DE DISTRIBUE o e131le'Ii
b.ûr du ne in oubier 1 la.date était dlotsus. Autre avanta. ce.Nldueq'n éopw

- Meme uns liaison aussi brve ge ; la coquille étant plus épaisse éclatante ne vienne consacrer eest

que la nôtre .. Car, enfin, coibien dle et plus dure que celle de toeuf natu- eulttit vraiment prodigieux du g

tempsn nous sominos-nous connus i rel, aoest une garantic pour l'expédi- scientifique qui est- destiné à fite PEtat de la.Lor ct

-- U neo'ide, pas davantage. tion. Presque j inais cassé, épo te dans les annales du l'huuans- Incorporée enpo
- Lt e.core, autour d'une table - Et vous ôtes le seul ui opérer cens d'éducaUou et X charité, avec

fuit g,,ie, où vous sabliez vigoureuse- tour de force 1 Le journal tomba (les'Maies de unce tO-I LA RME
ment le champagn. un l'honneur de Le front d.i Nathaniel Simtpson se NaaîhaaitieEdemin pnéseédusé. A ceionude o .deiPoissonsreu gros

Foxhall, vainq..eur du grand prix d rembrunit.. modin-ilLouisVnroJc.aentraitdans 'i un' adptedéceeA.n.,lx ntede Poi lS
l'aria I ...- 1csoul1 dit-il, non. J'ai un dou bureau, tenant - la main un nu-

C l tr fit l'A eric in av e u n e .m curren t. f r qreedevlaoMuou e feu ill. Jrs? irr5tt ldN tli g .t i iflsItm ont lion
- Chut! fit for'qne vous 7n-avecarunen -aim, it-il est un e/.i'itik É& d.Yt,,tioii et AR ~

sourire. Ici, je ne sable rien du tout' - us fort que o .? I'arttrouvjg n. Voyzla ltri tiuu i-

que encre frache de mes livres de Plus fort que moi. Il a trouvé brave homme, qui a bien gagné Sevente
coumees Astèe.ic, iésauîèe.le moyen de donuer -à nssoufs, à vo ille dollars. LIoeuf' do poule quil 181a grand cTiralare 3Mensuel et salés.commece. Austère, ici, très austète. onté, le goût des oeufs d'oie ou de a glissé dans votre vitrine ne lui a Importations quotidienne- et spé.Tout à lheure, a déjeuner, nous nous canard. Ce gueux do Campbell est un pue coûté, il est vrai, plus de trois T i traordiuaira spII-annuel clIspourCoMMUNAUTES. RES-

rattraperons, malin ! Mais c'est égal, tlt ou tard, sous. Nais ilp garder' 'A"DE uN"'N , Etc.
- Ah ! mai! c'est ii le sanctuaire . î~cri'spu auifrn 'CDII EM5OE E RES AJ~~ .'

du travai'. Et que faites-vous i Tou- je 'oncerai.C'est une idée fixe. En ce. Quant à votre soleil d'Amérique,
. • attendant, allons déjeuner Ic'sun aee qui n'ettend rien cous la surveillance générae et arratamont du J. £ PIIr 663

jours dos rails en papier qe ' * Naturellement, dit Nathaniel àson métier, et sau livrés à domicile gratis.-non. Il y a longtemps que j'y &SaunepPisn e Gion.F2. te,6RenGRse ellvant deet
L'aiernos lt ujor-imîpson à son hûto3 en sie levant de chaleur adroitement. pratiquée dansLoiine et du Montréal, 23 mai 184.-34ai renoncé. L'acier nous fittaujour- al osée euà Chicago pourletyud aoM vsatnLusmy

d'hui une coneurence déloyale. J'ai table, exotion. A >svez- o vu n.l
pris une nouvelle s-pécialité: les subs- notre expoâtioi. Avez-vous vl driez encore votre poulet fantaatiqie, Gén. 3UZBL Nouvelle Boucherie

tancouepls oeîl's monsieurs Simplson. Virginie.
tances alimentaires. Beaucoup plus Nos. Nathaniel Simpson élata d'unavantageux. Une eule concurrence à - Nuus allons les voir. rire formidable.
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